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L'avenir dans l'industrie horlogère 
" O ? 
On nous écrit: 
Dans son N° 79 du 11 courant, « La Fédération 
Horlogère » publie sous ce titre un article intéres-
sant, mentionnant entre autres les principales mesures 
à prendre pour atténuer le plus possible les effets 
néfastes de la crise actuelle. 
A mon point de vue, ce sont surtout les. passages 
concernant l'amélioration de la production, de 1 orga-
nisation commerciale et celui au sujet de 1 inter-
vention 'de la finance, qui sont à noter. 
Relativement aux deux premiers, chaque industriel 
soucieux de mener à bien son entreprise, doit y 
penser continuellement, et quant à la finance, n a-
vons-nous pas un peu abusé du crédit pendant la 
marche des affaires ? 
Me serait-il permis d'apporter aussi ma modeste 
contribution à l'étude de la situation. 
Un ancien fabricant me disait dernièrement que 
cela n'ira pas mieux avant que le 50 % des fabri-
cants ait disparu; c'est un peu catégorique et m'a 
donné à réfléchir, mais j'ai trouvé que cette expli-
cation lapidaire avait un grand fond de vérité. 
Nous allons voir pourquoi. 
Quand les affaires allaient bien, on disait: pro-
duisons, produisons toujours et on a tellement pro-
duit qu'après trois ans il y a encore des grosses 
quantités de stocks. 
Or, ce n'est pas le tout de produire: Il faut pro-
duire à la mesure des échanges possibles. La 
grande majorité des industriels ont construit leurs 
projets sur un préjugé fortement répandu, tous 
croyaient à la Force des choses, cette espèce de 
fatalisme, qui maintenait le moral de tous ceux qui 
avaient spéculé, sur les marks ou sur des marchan-
dises. 
On croyait à l'avènement de la toute puissance 
de l'économique, à savoir, que les besoins du monde 
seraient si grands, que la conséquence serait certai-
nement une énorme demande de produits. On a 
oublié que les besoins de l'homme sont bien ce qu'il 
y a de plus compressible au monde. N'avons-nous 
pas tous, pour la plupart du moins, pu et dû res-
treindre nos dépenses et ne pourrions-nous pas en-
core les restreindre s'il le fallait ? 
On a, il est vrai, une consolation. C'est quand on 
entend cette petite phrase: «Quand les affaires 
reprendront... » E t l'on comprend par là qu'elles 
reprendront nécessairement, d'elles-mêmes, par la 
force des choses. Ceci parce que des millions d'hom-
mes de tous les continents ont besoin de montrres, 
de tissus, de machines, etc. etc. — Voilà trois ans 
qu on attend la reprise, on ne la voit pas venir, on 
la remet de trimestre en trimestre, on éprouve une 
déception à chaque échéance et l'on conclut qu'il 
faudra^ bien que les affaires reprennent. 
Il n y a aucune raison pour que les affaires re-
prennent, mais au contraire, il y en a beaucoup 
pour qu'elles aillent de mal en pis. La force des 
choses fonctionne actuellement contre l'ordre, condi-
tion du travail, la force des choses est déchaînée 
depuis 3 ans dans la direction de la dislocation de 
la production et beaucoup d'institutions modernes. 
Le prélèvement sur les fortunes est-il de nature 
à favoriser la reprise des affaires ?j Avec la conti-
nuelle baisse des salaires croit-on augmenter la for-
tune publique, partant, la capacité d'achat ? Non, 
on va à l'anarchie des, prix, nous y sommes déjà ! 
On revient toujours, sur. le marché russe. Il est 
pourtant clair que la valeur de ce marché ne dépend 
pas du besoin du peuple de Russie, mais qu'elle 
dépend des décisions prises à Moscou et des suites 
de l'aventure bolchéviste. Tous les marchés conclus 
jusqu'ici sont tombés à l'eau, Krassine avec l'An-
gleterre, la Suède avec ses locomotives, le dernier 
arrangement Urquhard, etc, en sont les preuves, M. 
Herriot et le colonel Bôpp, seront aussi déçus, il 
y a trop de mauvaise foi, trop peu de sécurité, 
non pas chez les Russes, mais chez les aventuriers 
qui dirigent. Ils ont trouvé le moyen d'appauvrir les 
riches, mais il n 'ont .pas trouvé celui d'enrichir 
les pauvres. C'est pourtant ce que l'on attendait 
d'eux. 
Pourquoi sommes-nous en .état de crise écono-
mique, alors qu'il semble que nous devrions . sur-
produire, i- i •' - ^ . .. ^ 
On oublie que nos usines étaient construites et 
équipées pour travailler à destination du monde 
entier, on a commis la grande erreur d'en cons-
truire toujours de nouvelles. 
Nous faisions des échanges avec tous les pays 
de l'Europe centrale et orientale, fortement peuplés, 
et avec bien d'autres pays, qui le sont moins. Quoi 
que nous fassions actuellement, nos usines sont trop 
grandes, elles ne peuvent plus travailler en vue du 
marché mondial qui était le leur. Lorsqu'on a com-
pris cette situation, la conclusion s'impose, elle est 
nette : 
« L a vie industrielle des nations occidentales ayant 
été basée, en grande partie, jusqu'en 1914, sur des 
échanges avec de grandes nations de l 'Europe cen-
trale et orientale notamment, les échanges avec ces 
nations étant devenus en partie impossibles, en 
partie très limités: 
« Les affaires ne pourront reprendre avant que les 
Rechanges avec ces pays n'aient repris dans la même 
mesure qu'avant 1914. 
La terre est grande, dira-t-on, oui, mais nous 
n'avons plus les capitaux pour aller bien loin courir 
;des risques. 
Revenant à notre titre, Quel est l'aoenir de l'hor-
logerie, j'estime que 1923 sera pire que 22, la reprise 
de cette année n'est que la conséquence des baisses 
continuelles, cause d'appauvrissement. On aura de 
nouveau fait des milliers de rectangulaires et d'o-
vales et bien peu en auront bénéficié. Les nouveaux 
droits américains vont provoquer les classiques annu-
lations, les nouvelles baisses, il faut bien se récu-
pérer du surplus de droits et le fabricant est là pour 
cela, les retours, marchandages et tout le cortège 
des ennuis, mais pourvu qu'on produise, tant bien 
que mal, plutôt mal que bien, pourvu qu'on puisse 
toujours occuper un plus grand nombre d'ouvriers 
que le voisin, et que cela se dise un peu partout. 
On verra plus tard s'il y a bénéfice ou perte, pour 
le moment, il faut produire, quitte à ne rien gagner. 
E t même si on perdait, il y a encore une consola-
tion: «on ne fait rien sans risques» d'accord, niais 
on ne travaille pas quand on sait qu'on va perdre. 
L'appauvrissement de l'Europe continuera, il est 
voulu, parce que des quantités d'êtres qui n ont 
jamais connu ce que c'est que le travail, sont 
délégués par les partis dits «extrêmement avancés » 
pour crier aux quatre coins du monde que le travail 
est superflu, même démoralisant. . . 
Ainsi on espère arriver au grand désordre, dans 
lequel tous ces aigre-fins pourront pêcher et faire 
leur petite pelote. 
Si nous devrions produire en 1923 les mêmes 
quantités qu'en 1913, nous ne le pourrions plus, 
tout ; est sens dessus dessous, et on s'imagine, 
oh hérésie, qu'en baissant toujours prix et salaires, 
on remédiera à la situation ! Non, au contraire, 
il y aura des troubles, si on ne favorise pas l'émi-
gration sur une grande échelle; les subsides, il*, 
peuvent durer, du.train dont nous allons, tout ap-
partiendra à la finance, qui doit prendre gage sur 
gage: les immeubles, usines, machines, terres, ré-
coltes, vignes, bétail, etc., tout-leur appartiendra, 
on y va au grand galop. Le remède? : 
L'organisation de la production et de la vente. 
Bon gré mal gré, on y passera, si on ne veut pas-
ser à la paralysie complète. Dans le temps où nous 
sommes, les intérêts particuliers, laissés à eux-
mêmes, agissent contre l'intérêt général. 
Ce ne sont pas les organes d'exécution qui man-
queraient, il n'y aurait qu'à les réunir, choisir judi-
cieusement leurs tâches, après avoir discuté la ques-
tion sur toutes ses faces ; évidemment qu on ne trou-
verait pas d'emblée une organisation parfaite, mais 
avec de la bonne volonté, on peut arriver à un ré-
sultat sérieux. 
Sans être rose, notre situation est assurée • si 
nous savons maintenir notre réputation par la qualité 
de nos produits, et si nous savons nous entendre 
pour les vendre. 
Comme on travaille maintenant, on crée le mécon-
tentement, c'est la seule chose dont la production 
augmente, comment est-ce que cela finira, si on 
ne pense pas encore, après trois ans, à s'organiser ? 
Cassandrc. 
La crise de notre économie nationale (*) 
I. Le bilan oommeroial.— I I . Le marché du 
travai l et le chômage.— 111. La crise dans 
l'industrie. — IV. 5,78 mi l l iards de dettes. 
. H. J. B. — La crise dans laquelle notre économie 
nationale se trouve plongée depuis plusieurs années, 
montre clairement combien intimes sont les liens 
qui nous unissent à l'économie mondiale dont le dé-
règlement actuel trouve une douloureuse répercus-
sion jusque dans un petit pays que la guerre a heu-
reusement épargné.Cette crise démontre en même 
temps l'absurdité de la théorie de certains de nos 
économistes et politiciens qui voient le bonheur, de 
la Suisse dans un Etat d'agriculteurs et de petits 
artisans ! or, ces dernières années viennent de prou-
ver que notre économie nationale se développe ou 
dépérit, suivant que l'industrie se développe ou dé-
périsse. 
I 
S'il est exact que l'on puisse tirer de l'état du 
bilan commercial de justes conclusions sur l'économie 
d'un pays, voyons notre bilan de 1921. De 7512 mil-
lions il esi descendu à 4436 millions; l'importation 
9 4 U -••»...- .-voiJ.;»-«'«-.-.--:.V.V:Ï..tMwaea : 
a diminué de 2 milliards, l'exportation d'un milliard 
environ ! L'exportation en Allemagne tombe de 252 
millions à 194; en France, de 521 à'238; en Grande--. 
Bretagne, de 645 à 349 millions. Ainsi l'Angleterre 
cède sa place de premier client de la Suisse aujj.' 
Etats-Unis, qui, cependant, n'ont importé que pour 
585 millions et ne peuvent compenser l'immense défi-
cit que nous cause le désintéressement de l'Europe 
du marché suisse. Celle-ci achetait en 1914 chez nous 
pour 913 millions, en 1920, pour 2,3 milliards, en 
1921, seulement pour 1,2 milliards. 
Il 
La situation du marché du travail offre un spectacle 
analogue a 'celui qu'illustrent les chiffres ci-dessus. 
L'on à cru pouvoir attribuer la plaie du chômage 
qui sévit parmi nos ouvriers à la grande, augmentation 
du nombre, .clés, ouvriers industriels. Cette augmen-
tation, de 50,000 âmes environ pendant les années 
1911 à 1918, n'est cependant pas un phénomène 
anormal, car, de 1910 à 1920, la population suisse 
a augmenté de 130.000 âmes, dont 50.000 ouvriers 
ne constituent pas une proportion excessive. 
Quant aux chiffres du marché du travail, ils par-
lent un langage éloquent. De 1917 à 1921, les 
demandes de services ont diminué de 107.644 à 
87.912, tandis que les offres de services, véritable 
armée de chercheurs de travail, augmentaient de 
17.308 à 294.174. C'est ainsi qu'au mois de décembre 
1921, le nombre des chômeurs avait pu atteindre le 
chiffre fantastique de 145.000. 
III 
Dépeindre la situation de nos principales indus-
tries suisses est une douloureuse besogne, car les 
comptes-rendus, les bilans, les annuaires que nous 
avons, sous les yeux fourmillent de renseignements dé-
sespérants et d'expressions du plus noir pessimisme. 
L'année écoulée n'a pas réalisé les espoirs que l'on 
avaient placés en elle et 1922 ne semble pas être 
une période plus heureuse. 
Ce qui affecte particulièrement l'industrie de la 
soie, c'est le désintéressement de l'acheteur européen. 
Celui-ci désaffecte le marché suisse pour acheter en 
Italie, en France et en Allemagne, où le change 
déprécié permet d'économiser sur la main d'oeuvre 
et de livrer à des conditions sensiblement plus avan-
tageuses, et où, d'autre part, de rigoureuses me-
sures douanières mettent les produits nationaux à 
l'abri de la concurrence suisse. Aussi, a-t-ori vu chez 
nous une diminution des salaires de 10 à 15 o/0l 
l'augmentation des heures de travail ou encore l'ap-
plication régulière des jours de chômage. 
L'industrie cotonnière n'est pas plus privilégiée. 
La baisse du coton brut a plongé l'industrie euro-
péenne dans la crise et a permis à l'Asie de prendre 
un grand développement. Et, tandis que les industries 
cotonnières suisses et anglaises étaient à l'agonie, le 
Japon, la. Chine et l'Inde regorgeaient de travail 
rémunérateur. La Chine et le Japon, avec 6 millions 
de fuseaux, travaillèrent 3,65 millions de ballots de 
coton, la Suisse, avec 1,5 million de fuseaux, seule 
ment 100.000 ballots. 
L'exemple classique de notre crise industrielle est 
fourni, par la broderie: de 1911 à 1920, l'exporta-
tion est descendue de 95.537 quintaux à 55.834 
quintaux; puis, en 1921, elle sauta à 28.370 quin-
taux. Ce qui constitue, pour cette dernière période, 
une moins-value de 279 millions de francs. Il nous 
paraît superflu de parler encore de l'horlogerie dont 
la malheureuse débâcle est suffisamment connue aux 
lecteurs dé la « Fédération Horlogère. 
/v 
Les affaires publiques sont au diapason de la 
crise, et la Confédération a un passif de deux mil-
liards et demi, tandis que les cantons et les communes 
sont débiteurs pour 1,38 milliard. Si l'on ajoute à 
cette somme le déficit de «deux milliards des che-
mins de fer fédéraux» on arrive à un total de 5,78 
milliards, chiffre fait pour faire réfléchir même les 
plus insouciants citoyens helvétiques. 
Correspondance 
Comment augmenter nos débouohés 
horlogers dans les pays d 'Outremer? 
On nous écrit: 
« J'ai lu avec intérêt la lettre émanant d'un mar-
chand horloger suisse établi outre-mer, que vous 
avez publiée sous le titre ci-dessus, dans la « Fédé-
ration des 14 et 18 octobre courant. 
« Comme cette question est amorcée d'une façon 
aussi objective, je verrais avec plaisir qu'elle fût étu-
diée et suivie de très près dans votre journal et 
(*) Les chiffres dont il est fait mention ci-dessous, 
nous ont été fournis par le rapport de la société com-
merciale et industrielle suisse sur l'année 1922. 
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par la Chambre suisse de l'horlogerie, pour le 
plus grand bien de notre industrie.' 
«Les constatations et suggestions: émises par ce 
correspondant me paraissent des plus intéressantes et 
je sais que ces mêmes idées sont partagées et ont 
déjà été préconisées et développées par des personnes 
appartenant à nos milieux producteurs-exportateurs. 
Il est assez surprenant qu'une personne ayant un 
contact aussi restreint avec les fabricants de montres, 
se rende pareillement compte des défectuosités de 
notre, organisation industrielle. , , .; . . . . . 
« Comme vous le relevez vous-même, il se trouvera 
des fabricants exportateurs pour «prétendre que la 
'diversité de calibres constitue la meilleure arme de 
l'horlogerie suisse contre la concurrence étrangère ». 
Cet argument, qui ne peut être soutenu que par des 
personnes croyant leurs intérêts particuliers directe-
ment liés à la continuation de l'état de choses actuel, 
ne résiste pas même à un examen même superficiel 
de la situation. Je suis certain, que bien des gens 
compétents ont des idées concordant sur bien des 
points avec celles de ce correspondant établi à l'étran-
ger; seulement, il est nécessaire de donner aux dif-
férentes opinions une occasion de se manifester. 
« La publication de la présente lettre dans un pro-
chain numéro de la « Fédération » provoquera peut-
jêtre cet échange d'idées et je laisse à votre appré-
ciation de le faire, si vous n'y voyez pas d'incon-
vénient. X. 
Inutile de dire que les colonnes du journal sont 
Couvertes à ceux qui ne partagent pas les idées 
'émises par notre correspondant. 
* 
* * 
Assuranoe officielle et assuranoè privée. 
M, E. Camenzind, du Bureau d'assurances à Neu-
jchâtel, nous écrit: 
«Dans votre N° 75 du 27 septembre dernier, vous 
avez eu l'obligeance d'insérer ma lettre relative au 
(dernier rapport de gestion de la Caisse nationale 
jsuisse d'assurance contre les accidents et vous l'avez 
Ifait suivre de différentes remarques. 
« Une mise au point me semble cependant néces-
jsaire et je. vous serais reconnaissant si vous vouliez 
îbien m'accorder encore une fois l'hospitalité de vos 
icolonnes. 
« Il est exact que les chiffres indiqués par moi 
jsont basés sur des statistiques se rapportant à quel-
iques années en arrière, mais les primes d'assurance 
jont toujours été basées sur le salaire des ouvriers. 
jCes salaires, s'étant élevés progressivement selon le 
;coût de la vie, les primes d'assurances se sont élevées 
(en proportion, de sorte que les frais généraux plus 
'élevés sont restés dans le même chiffre de pourcen-
tage. 
« Je me permets donc d'insister sur l'exactitude de 
mon observation, et je vous présente, Monsieur le 
Rédacteur, etc » 
Une simple remarque pour clôturer le débat. 
Il est exact que les salaires se sont élevés pro-
gressivement depuis quelques années, jusqu'en 1921, 
jmais il est bon de dire que les frais généraux ont 
suivi une progression plus rapide et plus accentuée, 
jde telle sorte qu'ils ne sont pas restés dans le même 
jchiffre de pourcentage. 
D'un autre côté, en ce qui concerne la situation 
; actuelle, il y a lieu de constater que les primes 
basées sur le salaire ont diminué dans des propor-
tions considérables, par suite de la baisse des salai-
|et du chômage, tandis que les frais généraux eux, 
jn'ont pas sensiblement diminués et que les risques 
sont restés à peu près les mêmes . 
Ajoutons, enfin, que les aléas des risques se font 
'sentir beaucoup moins dans les Compagnies privées, 
qui ont plusieurs cordes à leur arc que pour la 
Caisse nationale d'assurance, qui est limitée uni-
quement à l'assurance-accident. 
En résumé, et bien qu'en principe nous soyions 
opposés à tout monopole, on doit reconnaître qu au 
point de vue de la Caisse nationale d'assurance, 




Les personnes qui recevraient des demandes d'un 
nommé Charles Simon, Berlin, (autrefois à Bienne), 
et W. R. Vye, de Vancouver, sont priées de s'informer 
au préalable auprès de l'Information horlogère suisse. 
• • • • • ' ' " • : 
1
 Traité de oommerce Italo suisse. 
Là délégation italienne pour les négociations qui 
ont commencé le 25 octobre à Zurich en vue de 
la conclusion d'un traité de commerce italo-suissi-. 
est composée comme suit; 
., MM. Luciolli, directeur général des douanes, Di 
Nola, directeur général du commerce au ministère 
du commerce et de l'agriculture; Carlucci, inspectent 
au ministère de l'agriculture, et Silvestri, industriel à 
Milan. 
Esthonie. — Régime d'exportation 
des métaux précieux e t pierrer ies. 
. L e Ministre, estonien, des Finances vient de fixer 
de la manière suivante les taxes à_ percevoir sur 
les métaux précieux et les. pierreries exportés, avec 
licence de ce ministère; orfèvrerie d'or, .3. ..o/0. ad 
valorem; orfèvrerie d'argent, 5 o/o ad valorem.; pla-
Éine, 1 o/0 ad valorem; pierres précieuses, perles, mon-
tées ou non, 2 o/o ad valorem. 
Ces taxes sont élevées en plus du droit de sceau 
de 100 marks esthoniens par envoi; leur mise en 
application annule le droit perçu jusqu'à ce jour, 
sur les objets d'art, droits qui étaient pour toutes ca-
tégories de 3 o/o ad valorem. 
Pologne. — Autorisation pour les voyageurs 
d'exporter du numéraire. 
Le Ministre des Finances polonais vient, par arrêté, 
d'autoriser les voyageurs à quitter la Pologne avec 
100.000 marks polonais (au lieu de 20.000); pour 
les voyageurs se rendant à Gdansk (Dantzig), la 
somme autorisée est de 1.000 francs suisses (au 
lieu de 150). 
Hongrie. — Surtaxes douanières. 
Selon communication du Consulat général/de Suisse 
à Budapest, le gouvernement hongrois a, par ordon-
nance du 14 octobre courant, entrée en vigueur le 
25 du même mois, modifié les prescriptions touchant 
l'importation des marchandises. 
Les surtaxes douanières (agio en cas de payement 
des droits d'entrée en monnaie-papier) ont été por. 
tées de 1100 .o/o à 2500 o/0 pour les marchandises 
classées sous rubrique A (soit 26 fois le droit 
initial conventionnel), de 3900 o/„ à 10.000 «k (101 
fois le droit initial) pour celles de la rubrique B, 
dont les horloges et parties d'horloges (posit. 589 
du tarif austro-hongrois de 1906) et de 7900 o/o à 
20.000 o/o (soit 201 fois le taux de droit initial), 
pour les verres de montres (ex. 382) montres de 
poche à boîtes de métal commun (585 c) donc à 
l'exception de celles à boîte or, dorée, argent ou 
argentée, pour lesquelles l'agio est porté de 19.900 w0 




En août dernier, les exportations et réexportations 
;ont atteint 90 millions de Croners (101 millions en 
; juillet) et les importations 135 millions de croners, 
contre 117 millions en juillet 1922. 
Etats-Unis d'Amérique. 
Les importations aux Etats-Unis se sont élevées 
ien septembre à S 232.000.000 contre $ 271.000.000 
!en août. Les exportations pendant la même période 
se sont élevées à $ 317.000.000 contre S 302.000.000. 
Les importations d'or ont été de $ 29.315.000 
contre S 19.092.208 an août. 
Finlande. 
Le bilan commercial des trois premiers trimestres 
de 1922 accuse un excédent d'exportation de 545 
millions 500.000 marks finlandais, chiffre dont l'im-
portance ne ressort entièrement qu'en le comparant 
avec les chiffres correspondants des deux années 
précédentes : 
Importât. Exportât. 
(En millions de marks fini.) 
Janvier-sept. 1922 2.273.4 3.318.9 + 545.5 
— 1921 2.626.8 1.993.8 — 630.0 
— 1920 2.538.0 1.947.4 — 590.6 
Le mois d'octobre accusera, de toute vraisemblance 
également, une plus-value de l'exportation. Cette situ-
ation a eu un effet salutaire sur le change qui depuis 
quelque temps, ne cesse de s'améliorer lentement, 
mais sûrement. 
Hongrie. 
L'Office de statistique a publié récemment le bilan 
du commerce extérieur durant la première moitié 
de 1922. Le montant des importations est de 35 mil-
liards 400 millions de couronnes, celui des exporta-
tions de 27 milliards 600 millions. Ce bilan est de 
beaucoup plus favorable que pendant la période cor-
respondante de l'exercice écoulé. Dans les exporta-
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tions tiennent une place prépondérante : la foire, le 
bétail, les vins, les machines agricoles; celles-ci cons-
tituent presque la moitié des exportations. La Hongrie 
exporte surout en Yougoslavie, en Bulgarie et en 
Roumanie. Le bilan commercial est actif vis-à-vis de 
l'Autriche, de la Yougoslavie, de la Roumanie, de la 
Suisse et de l ' I ta l ie ; il est passif vis-à-vis de la 
Tchécoslovaquie, de la France et de l 'Allemagne. 
Russie. 
L'organe du Commissariat de Commerce « Vniechia 
Torgovl ia» , dans son numéro 17, publie les données 
statistiques relatives au commerce extérieur de Russie 
pour le mois de juillet 1922. 
L'importation des marchandises é trangères chiffre 
par 14.714.000 ponds pour une somme de 16 millions 
923.000 roubles. Ainsi l ' importation marque une de-
gression de 4.968.000 pouds par rapport au mois 
de juin. 
L'exportation à l 'é t ranger s 'exprime par 4.827.000 
pour la somme de 6.924.000 roubles. Marquant ainsi 
une augmentation par rappor t au mois de juin de 
638.000 pouds (2.819.000 roubles) . 
Suéde. 
Le commerce extérieur suédois indique les chiffres 
suivants: (en millions de couronnes) 
Import. Export. Différence 
Août 1922 105,4 132,5 + 27,1 
Août 1921 103,3 112,6 -f- 9,3 
Pour les huit premiers mois des années 1922-1921, 
le commerce extérieur mentionne les données sui-
vantes: 
1922 715,3 668,8 — 46,5 
1921 832,3 681,4 — 1 5 0 , 9 
On constate ainsi une amélioration des échanges 
commerciaux pendant cette année. 
Chronique du travail 
Comment la convention des 8 heures 
est appliquée à t ravers le monde. 
Jusqu ' ic i , sur 55 E t a t s appar tenan t à l 'organisa-
tion internationale du travai l , 5 seulement ont rati-
fié la convention des 8 heu re s : la G r è c e , la Rou-
manie, l ' Inde, la Tchéco-S lovaquie , la Bulgar ie . 
Voic i un aperçu de la situation des autres p a y s : 
Bolivie. — Le gouvernement aurait déposé à la 
Chambre un projet de loi instituant la journée de 8 
heures pour les travailleurs des mines, des chemin? 
de fer et des diverses entreprises. 
Chili. — Le 2 février 1922, un projet de loi ten-
dant à la ratification de tous les projets de conven-
tion de Washington a été déposé au congrès national 
Colombie. — Le B. I. T. ne possède aucun rensei-
gnement sur la réglementation du travail dans ce 
pays, ni sur les décisions qu'il a prises vis-à-vis de 
la convention. 
Costa-Rica. — Aucune information n'est parvenue 
sur la décision de Costa-Rica. 
Cuba. — Dans la République de Cuba, une loi du 
26 février 1909 ne s 'appliquant qu 'aux travailleurs 
employés dans les services publics, a établi la journée 
de 8 heures. 
Equateur. — La durée du travail est fixée désor-
mais à 8 heures par jour et à 6 jours par semaine 
dans les établissements commerciaux et industriels. 
Un système de majoration des heures supplémentaires 
se trouve prévu, il est eh partie conforme à la con-
vention, en ce sens qu'il prévoit une majoration de 
50 o/o pour les heures supplémentaires exécutées entre 
6 heures du soir et minuit et une majoration de 
100 <y0 pour le travail supplémentaire accompli entre 
minuit et 5 heures du matin. 
Guatemala. — Le ministre des affaires é t rangères 
signale que la limite des 8 heures n'était établie 
par- aucune loi au Guatemala, pays essentiellement 
formé d 'agr icul teurs . 
Haiti. — Aucune information. 
Honduras. — Malgré l'accusé de réception du 
texte officiel des conventions et malgré les bonnes 
dispositions exprimées par le gouvernement, aucune 
information. 
Lettonie. — La journée de 8 heures a été consa-
crée en Lettonie par la loi du 24 mars 1922 sur la 
durée du travail. De l 'examen de cette loi, il ressort 
que, dans l'ensemble, elle a établi une réglementation 
de la durée du travail conforme à celle qu'a prévue 
la convention; sur certains points, elle la dépasse 
même. 
Libéria. — Aucun renseignement, ni sur la durée 
du travail , ni sur la convention. 
Lithuanie. — Une loi du 30 novembre 1919 a fixé 
à huit heures par jour et à quarante-huit heures par 
semaine, la durée du travail. Elle a prévu un certain 
nombre de dérogat ions . 
Nicaragua. — La convention de Washington a été 
soumise au ministre de la production, mais aucune 
décision n'a été prise. 
Nouvelle-Zélande. — Le projet de convention a 
été soumis aux deux Chambres de la Nouvelle-Zélan-
de, le 11 novembre 1920, mais depuis lors, aucun 
renseignement n'a été obtenu. 
Panama. — Une loi du 29 septembre 1914 portanj 
sur la réglementation du travail des ouvriers et em-
ployés de commerce a établi le principe de la jour-
née de huit heures, sous réserve toutefois de certaines 
dérogat ions. 
Paraguay. — Le Paraguay n'a pas répondu à la 
transmission officielle des conventions de Washington. 
Pérou. — La durée du travail a été réglementée au 
Pérou par un décret du 15 janvier 1919, établissant 
la journée de huit heures pour la grande industrie, 
mais la législation ne prévoit rien en ce qui concerne 
le principe de la semaine de quarante-huit heures, 
la réglementation des heures supplémentaires et leur 
rétribution. 
Portugal. — Deux décrets prévoient la journée de 
huit heures à la fois pour l ' industrie et le commerce. 
Dans l 'ensemble, la réglementation prévue par ces 
décrets semble conforme à la convention. Toutefois, 
des dérogat ions peuvent porter la journée de travail 
jusqu'à douze heures. 
Salvador. — Aucune mesure n'a été prise. 
Uruguay. — La réglementation en vigueur dans la 
République de l 'Uruguay semble conforme aux pro-
jets de convention. Il y a lieu de noter qu'elle prévoit 
des mesures de contrôle et d'inspection précises et 
assez r igoureuses, qui ont permis d 'ail leurs l 'établis-
sement de statistiques intéressantes. Elle prévoit aussi 
des dispositions pour excepter les ouvriers ou employ-
és participants aux bénéfices. Elle prévoit enfin quel-
ques mesures pour empêcher les ouvriers de travail-
ler leur journée terminée, clans une autre usine. 
Venezuela. — Les décisions adoptées à Washing-
ton ont été soumises au congrès national ; il n'a pas 
encore pris de décision. 
République Argentine. — Le projet de loi du 3 
juin 1921 reproduit presque textuellement les articles 
de la convention de Washington. Cependant , le projet 
fait une distinction entre la réglementation qui doii 
s 'appliquer à la capitale fédérale et celle qui doit s 'ap-
pliquer aux provinces. Ces dispositions se bornent 
à déterminer le principe de la journée de 8 heures, 
en laissant aux gouvernements des provinces le soin 
de fixer les modalités d'exécution, et d'accorct>r tou-
tes dérogat ions permanentes ou transitoires qu': s 
jugeraient utiles. 
Afrique du Sud. — La loi sur les labr iqueî , appli-
quée depuis le 1 e r mai 1919, limite pour les ouvriers 
de plus de 16 ans la durée du travail : a) a 50 heures 
par semaine; b) a 91/2 heures par jour ; c) i 5 
heures de suite sans interruption. Une loi sur les 
mines, de 1911, établit la journée de 8 heures et 
la semaine de 48 heures dans les mines d 'or , dans les 
t ransports , sauf les chemins de fer et quelques autres 
exceptions. Les contrats collectifs ont également fixe 
la durée du travail à 48 heures par semaine. 
Australie. — Tous les gouvernements des diven. 
Etats fédérés doivent examiner dans quelle mesure 
ils ratifieront ou appl iqueront les projets de conven-
tions adoptés à Washington, mais jusqu'à ce jour 
il n'a pas été possible d 'obtenir les vues de ces gou-
vernements au sujet du projet de convention. Dans 
les divers Etats , c'est le régime des 48 heures et 
même de 44 heures qui est établi par les contrats 
collectifs et les gouvernements sont unanimement 
d'avis que les paiements spéciaux exigés pour les 
heures supplémentaires constituent une mesure suffi-
sante pour empêcher les dépassements excessifs. Un 
mouvement important s'est produit en Australie pour 
que l 'adoption d 'une semaine de 44 heures fût consa-
crée. La Cour d 'a rb i t rage de la confédération a rejeté 
la demande. 
Albanie. — Le gouvernement de l'Albanie a indiqué 
que l 'esprit de corporation étant encore inexistant, 
le gouvernement albanais ne dispose actuellement 
d'aucune loi législative ou administrative ayant trait 
à la durée du travail. (A suivre) 
Registre du commerce 
E i i i - e « l « t f v m e n t * s 
4/X/22. — Ulysse Nardin, Société Anonyme, Chrono-
metrie de marine et de poche, soc. an. cap. soc. 
1rs. 250.000 nom. acquisition de la maison « Paul 
D. Nardin, successeur d 'Ulysse Nardin », Locle et 
Genève, et son exploitation comportant la fabr. et 
la commerce d 'hor loger ie . Cons. Adm.: Alfred-Au-
guste Nardin ; Jacques-André Nardin ; Gaston-Hen-
ri Nardin ; Ernest Nard in ; Edouard-Auguste Nar-
din; tous du Locle; Georges Rahm, de Unterhallau 
et Genève, Henri Rosat, du Locle. Fabrique et 
bureaux: Rue du Jardin 5, Le Locle. 
U / X / 2 2 . — Montres Qenault S. A., (Qenault Watch 
Co.), soc. act. cap. soc. fr. 5000.— nom., fahr., 
achat et vente de montres, etc. Cous. Adm.: Dr.-
méd. Edouard Derizler, docteur, de et à Zurich. 
Siège: Rue des Vergers 6, Bienne. 
21 X 22. — Hermann Schlauerer, (de Zurich) , com-
merce d 'orfèvrerie et d 'argenter ie , montres, Lang-
str, 47, Zurich 4. 
10/X/22. — Manufacture des montres Niton S. A., 
soc. an. cap. soc. 80.000 frs. nom., reprend actif 
et passif de la soc. n. coll. « Jeannet, Morel & 
Bourquin », fabr., achat et vente d 'horlogerie , 
fourn, étuis, etc. 
Cons. Adm.: William-Auguste Jeanneret , des Ponts-
de-Martel , Noiraigue et Brot-dessous, Edouard-Hen-
ri Morel, de Genève, Achille-Alfred Bourquin, de 
Berne, Samuel Reymond, de Vaulion. Siège: Rue 
de la Servette 24 bis, Genève. 
I t l M l l j l l i o i l N ! 
16/X/22. — Wuilleumier & Marchand en liq., soc. n. 
coll., fabr. de cadrans d'émail. St Jean (Pctit-
Saconnex, Genève) . 
19/X/22. — Fabrique de Limes, «Union», Abbaye 
Vallorbe, soc. an. (siège inscrit à l 'Abbaye) succur-
sale de Vallorbe. 
COTES 
M é t a u x p r é c i e u x (27 octobre 19ï2i: 
Argent fin on grenailles ir. 134. - le ki 0 
Or fia, pour monteurs de boites • 3700 — 
• laminé pour doreurs . 37S0.— 
Platine brut 20.— le gr. 
Change sur Pans | r . 38.50 
M é t a u x (Bourse de,Londres) ; 
Comptant * terme 
24 oct. 
Cuivre. Standard . . . «3 ' / 8 
• è l e e t r o l y t . . . . 70 ys 
•«lain 1747
 la 
"loiub 26 '/, 
une 36 '/s 
Argent métal 34 »/10 
Or Q2 7 
Argent métal 23 oct. 
Bourse New-York 67% 
Bourse Paris .130 
Bourse Londres 33 '5 •« 
25 oct. 
62 »/10 
70 " , 
»76 '»/„ 
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67 V8 67 'lt 
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Grèce . . 
Pologne . 
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Finlande. . 
Argentine . 
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C o t e d u « I i n i t i a n t b r u t . 
Cours moyens des Bourses pour grosses quantités au comptant. 
Diamant boort tr. 20,— à fr. 20,30 le kara 
Eclats de diamant pur 19,10 . » 19,30 
Poudre de bruteur » 2.40 • • 2 50 » 
(Communiqué par Lucien Baszanger Genève.) 
Etablissement d'Art et d'Industrie graphiques 
HÀEFEL! & Co, Chdux-de-Fonds 
Rue Leopold Robert, 14 e! 16 
Carnets d ' é c o t s . Carnets d 'ouvriers, Carnets de 
commission et de soumission, en duplicata, triplicata, 
tous formais et reliures. 
Registres de commerce, Carnets de compte. 
ARTICLES DE BUREAUX modernes et classiques. 
•I 
542 LA FÉDÉRATION HORLOGÈRE SUISSE 
DIAMANTS BRUTS. B00RT- CARBONE 
pour tous les usages industriels. — Outils diet metrites. 
Diamant blanc et noir poor pondre et bnrins. Pointes, Eclats, Esquilles, Pontes an pins bas prix. 
LUCIEN BASZANGER 
S E U L C O N C E S S I O N N A I R E 
B R U T S S C I E N T I F I Q U E S 
« DJ E VA » 
6, Rue du Rhône, 6 
GEN EVE 
T É l_ É F> H O IM E : S T A N D 4 3 5 4 
1588 
Saphir Montana. — Rubis d'Orient. 
Grenats des Indes. 
S a p h i r v e r t 
FABRIQUE D H O R L O G E R I E COMPLIQUÉE 
M A R T E L W A T C H C° S.A. 
PONTS-DE-MARTEL 
TÉLÉPHONE No 28 
RÉPÉTITIONS SIMPLES ET COMPLIQUÉES 
CHRONOGRAPHES-COMPTEURS 17 ET 19 LIG. 
BRACELETS-CHRONOGRAPHES-COMPTEURS 16 LIG. 
Qualité garantie. 1674 Interchangeabilité. 
H E R M A N N K O N R A D S . A . M O U T I E R 
FABRIQUE DE FOURNITURES D'HORLOGERIE 
i 
j 
i l ,<g | J1L 1 






Demandez nos échantillons et prix. 1684 
BRACELETS EXTENSIBLES 
ARGENT NIEL PLAQUÉ 
1388 EN TOUS GENRES Téléphone 89 







0 Mouvements 5£ lig., grandeur naturelle 
Les meillenrs mouvements de forme en 5 Va^lig., ovale,jjrectangle et [nj 
0 tSn'nea'uTsonrHvrérpa'r la FABRIQUE D'HORLOGERIE ßj] 
IU GLYCINE I 
@ à B I E N N E 0 
| P | Demandez prix et échantillons. - Exécution soignée. - Livraison rapide, [n] 
r=l Interchangeabilité absolue. 1374 rjji 
0 @ 0 H ] 0 0 0 0 0 0 0 0 0 ° 0 0 0 0 ( 1 ] @ 0 0 0 0 0 0 0 
FABRIQUE D'ÉBAUCHES DE FLEURIER S.A. 
F l_ E U R I E R 
Calibre 19 lignes, ancre, soigné 
Jnterchangeabi/ité et qualité 
irréprochable 1628 
Ebauches 0-12 et 16 sizes 
D e m a n d e z p r i x e t é c h a n t i l l o n s 
TRANSPORTS INTERNATIONAUX 
J.VÉRON, GRAUER &C° 
LA CHAUX-DE-FONDS 
EXPÉDITIONS D'HORLOGERIE 
pa r services spéciaux 
embarquement sur tous ba teaux pa r nos succursales 
de MARSEILLE et du;HAVRE 
Groupage hebdomadaire sur NEW-YORK via Le Havre, 
en correspondance avec les paquebots-postes 
de la C o m p a g n i e G é n é r a l e T r a n s a t l a n t i q u e 
Tarif à disposition ; payable en argent français-
Importation. — Transît. — Fret. — Exportation. 363 
OFFICE FIDUCIAIRE 
Dr . P. S c h e u r e r 
Tél. 46 Neuvev i l le 1041 N e u c h â t e l j T é l . 1388 
Côte 35 
COMPTABILITÉS. ORGANISATIONS 
I M P O T S : DECLARATIONS ET RECOURS. 
Paul DUCOMMUN-ROBERT 
U CHAUX-DE-FONDS 1375 
léléphone 5.48. Rue Jaquet-Droz 60 
Calottes plaqué or et argent 
ronde«, Illusions et mirages. 
Lunettes émail fit joailleries. 
\M MÉTAUX PRÉCIEUX [||g] P o n t e — E s s a i — A c h a t e t V e n t e 
O r f i n pour doreurs et pour alliages — A r g e n t fin en grenailles 
P l a t i n e pur en plaques — O r » b l a n c s , qualité extra 694 
HOCHRE<JTINER & ROBERT S. À. 
LA CHAUX-DE-FONDS (Suisse) 
Télé.gr: Hochreutiuer. Serre 40 Téléphone 74 
Imprimerie de ia Fédérat ion Horloger« Stiisse (HAEFELI A. Go), La Chaux de-Fondu 
LA FÉDÉRATION H O R L O G È R E SUISSE 443 
ACHAT ET VENTE 
EBAUCHES 
A v e n d r e à des condi l ions t rès avan tageuses 
une q u a n t i t é i m p o r t a n t e d ' é b a u c h e s 101/2. 9 3 /4 
et 8 3/4 " g . F o n t a i n e m e l o n , m ô m e ca l ibre spé-
cial d a n s les 3 g r a n d e u r s . 
Offres sous chiffre P 2 3 0 6 5 G à P u b l i c i -
t a s , L a Ç h a u x - d e - F o n d s . 1669 
Qui fournirait 
b a r i l l e t s a v e c a r b r e p e r c é , r o -
c h e t s , c o u r o n n e s e t n o y a u x , pour 
calibres 8 % lig., qua l i t é et in terchangeabi l i té 
garant ies . O n acceptera i t é v e n t u e l l e m e n t offres 
p o u r bar i l le ts seu l s et a r b r e s seuls . 
F a i r e offres avec p r ix sous chiffres B 3463 U 
à Publicltas, Bienne. 168O 
Mouvements 
Faire offre pour quantités mouvements ovales 51/2, 
6 et 6 «/a lignes ancre, 15 et 16 rubis, spiral plat, prêts 
à livrer. Paiement comptant. 
Adresser offres sous chiffres P 23079 C à Publlci-
t a s , La Chaux-de Fonds. 16T9 
On demande à acheter un 
bon chronomètre 
destiné au réglage de précision 
Adresser offres sous chiffres P 23082 C à Publl-
citas, La Chaux-de-Fonds. 1682 
DIVERS 
JAPON 
G r a n d e m a i s o n d ' impor t a t ion so-
l i d e m e n t é tabl ie à T o k y o , et par-
fa i tement a u c o u r a n t des affaires 
d 'ho r loger i e , d e m a n d e offres de fa-
br i can t s su i sses p o u r m o u v e m e n t s 
et m o n t r e s complè t e s , genre J a p o n , 
p o u r c o m m a n d e s r é g u l i è r e s . Seule-
m e n t offres avec p r i x les p l u s j u s t e s 
se ron t p r i s e s en cons idé ra t ion . 1072 
E c r i r e en d o n n a n t dé ta i l s à 
P. 0. Box F. 30, Tokyo (Japon). 
Aobeteur au comptant 
10i/2 fig-i 9 kt., contrôle anglais, cyl. et ancre, 
rond, avec plots. 
Adresser offres à Louis Newmark, 23, Bevis 
Marks, London E. C. 3. 1635 
ÉBAUCHES 
ancre 101/2 lig., à vue, lépines et savonnettes, 
cylindre 10i/2 lig., à vue, lépines et savonnettes, 
avec et sans secondes. Travail soigné. 
Interchangeabilité absolue. 
Demandez offres et échantillons 1548 
Fabrique d'Ebauches ENICAR 





pour l'écoulement de ses 
produits en 5'", 572"', ova-
le, rectangulaire et tonneau. 
Qualité de toute confiance 
et forte production. Prix 
très avantageux. Offres 
sous chiffres P. 3436 U, à 
Publlcitas, Bienne. 1670 
QUI FOURNIT 
mouvements 10 lig. 18/12, 
demi-vue, avantageux. »668 
Faire offres sous P 2499 N 
à Publicitas, Chaux-de-Fonds. 
Cadrans 
m é t a l e t a r g e n t , 
spéc ia l i té . Genres 
a m é r i c a i n s et ca-
d r a n s de formes . 
R e n é M a i r e , Ge-
n è v e , 11 , Coulou-
v r e n i è r e . «677 
Ä louer à fato 
grands ateliers modernes 
340 m2, chauffage et éclai-
rage installés, excellente 
lumière, situation très cen-
trale, conviendraient spé-
cialement pour atelier 
d'horlogerie, de petite mé-
canique. 
S'adresser pour tous 
renseignements à M. Em. H. 









ricain et à la poudre d'ar-
gent. Exécution rapide et 
soignée. Demandez nos 
prix. 1088 
Vve de Ls. Estoppey, Addor & fils 
Bienne. 
Maison fondée en 1880. 
Offres d'emplois 
«4 
Horloger-fournitui iste est 
demandé de suite par fa-
brique do fou rn i tu re s 
d 'échappement diverses, 
pour diriger, visiter, faire 
expéditions, suivre fabri-
cation. Connaissance de la 
partie et bonnes références 
exigées. Situation stable 
garantie par contrat. 
Faire offres par écrit 
sous Case postale 17954, Suc-
cursale Hôtel de Ville, Chaux-
de-Fonds. 1667 




français, allemand, au cou-
rant de l'horlogerie,capable 
de fournir bilan mensuel, 
grande pratique des affai-
res.De préférence personne 
d'un certain âge. 
Ecrire sous chiffres P5147P à 
Publicitas, Chaux-de-Fonds. 1660 
Achat et Vente 
A V E N D R E 
Outils, établi, petite ar-
moire pour fournitures et 
quelques fournitures. Dé-
tails sur demande. 
Ed. Huber, Breitenrainplatz 
38 c. Berne. 1676 
Sommes ache teurs de 
grosses quant i tés en 
Montres or 
18 kt. 19 l ig . a n c r e Sav. 
>/2 p lates, con t rô le f r a n -
ça is . Seules les o f f res 
in té ressantes se ron t p r i -
ses en cons idé ra t i on . 
Paiement comptant . Of-
res sons D 6 8 0 7 X à 
P u b l i e i t a s , Genève. 1683 
Nous offrons à bas prix 
1000 boites argent galon-
nées 0,800, 2 charnières, so-
lides, sur cage 19'" ancre. 
800 mouvements 18'" an-
cre, 10 rubis, bascule, do-
rés, cadrans posés. 1678 
Offres sous chiffres 
A 6261 6r aux ANNONCES 
SUISSES S. A., Grenchen. 
A V E N D R E 
1000 montres 13 à 20"'. 
Bonne qualité. Prix très 
avantageux, Ecrire sous 
chiffres P 6134 J à Publi-
ci tas . St Imier. 1681 
Petits 
mouvements 
ronds et de formes sont 
achetés pour les U. S. A. 
Faire offres à Henri Blanc, 
Rhône, Genève. 
Japon 
On demande offres pour 
montres 16 lig. ancre, ar-
gent, genre Japon, très 
bon marché. Pas de liqui-
dations. 
Ecrire s. chiffre U 3446 U 
à Publicitas, Bienne. 1675 
6 : Uli. REGT. 
ancre 15 r u b i s , bonne 
qua l i té , m a r q u e s amé-
r i ca ines , se ra i en t ache-
tées au comptan t . 
Ecrire s. chiffres P 23072 C 
à Publlcitas, La Chaux-
de-Fonds. 1666 
Calo t tes 10 7 / ' a n c r e 
14 k t . , 9 3/4 e t 8 V« 14 e t 
18 k t . , m o u v e m e n t s 
i dem e t 6V2 d e m a n d é s , 
bonne q u a l i t é . Offres 
avec q u e l q u e s é c h a n t i l -
lons sous V 6 7 5 2 X 
à P u b l l c i t a s , G e n è -
v e . 166J 
Verres de montres 
Quelques 1000 grosses 
mi-concaves, lentilles et 
lent, chevées, toutes gran-
deurs, à vendre très bon 
marché. Echantillons sur 
demande. 
Offres sous chiffres Ne 4355 Z 
à Publicitas, Chaux-de-Fonds 1673 
Qui pourrait fouruir rapide-
ment 
montres a rgent 
16 lig. lép., aveu cuvette, cyl., 
bon marché. 
Offres sous chiffre P 23044 C à 
Publicitas Chaux-de-Fonds. 1633 
ACHAT ET VENTE 
OCCASION 
On offre à vendre à des prix avantageux une cer-
taine quantité de montres ancre et cyl. p r l'Angleterre. 
19 lig., gr. angl., argent, ancre, cadr. noir squelette. 
19 > > > > > » blanc. 
19 » > métal > > > > 
19 » pend, oval > > » » 10 rub. 
13 » bracelet argent, ancre, cadr. radium et sans 
rad., 15 rub. 
10^2 lig., bracelets argent, ancre, à anses, 15 rub. 
11 lig., > > cylindre, 6 rubis (divers 
genres) surtout pour l'Angleterre. 1659 
Faire offres s. chiffre M2003Sn, à Publicitas, Soleure. 
Grande quantité de 
montres métal 19 lig., ancre 
15 e t 16 p i e r r e s , q u a l i t é s o i g n é e 
sont à vendre 
Echantillons à disposition. 1661 
à Ouest W a t c h Fac tory 
161, rue Numa Droz — Téléphone 596 
PIERRES 
On demande offres pour 
Gouttes g r ena t D. 14/18 
Glaces s aph i r » 8/12 
Moy. éch. g r ena t » 8/12 
Genres courants. — Prix bas. 
Horlogerie Case £ 9 7 5 , Chiasso. 1643 
A vendre Fabrique 
6 minutes de la gare principale de Soleure, 
avec 2 salles, 2 logements, magasin, chauffage 
central, gaz et électricité, canalisation, moteur 
6 HP, transmission. 
Fabrique bien à installer pour toutes les 
branches de l'horlogerie, décolletages, etc. 
Prix favorable. 
Adresser demande à M. K. S t u d e r , no-
taire, Dornachstrasse, à S o l e u r e . 1631 
ATELIER DE MÉCANIQUE 
Pour cause de départ, à remettre un atelier 
de mécanique en pleine exploitation. 
Construction et mécanique de précision. 
Serait cédé avantageusement. 
Ecrire sous chiffres P 23035 C à Publlcitas, La 
Chaux-de-Fonds. 1624 
MOUVEMENTS 
6 lig. ovales, tonneaux et rectangulaires, 63/4 
lig. rectangulaires, 83/4, 93/4 et 101/2 "g- ronds, 
peuvent être livrés en qualité soignée, bon 
courant, toutes pièces hors d'arrêts, par fortes 
séries aux derniers prix du jour. 
Adresser offres sous chiffres Q 2437 N à Publi-
citas, Bienne. i07i 
DIVERS 
BANQUE CANTONALE NEUÖHATELOISE 
LA CHAUX-DE-FONDS 
SIÈGE C E N T R A L A N E U C H A T E L 
S U C C U R S A L E A U L O C L E 
Toutes Opérations de Banque et de Bourse 
Change de Monnaies étrangères 
Paiements sur Lettres de Crédit 
— Achat et Vente de métaux précieux — 283 
544 LA F É D É R A T I O N H O R L O G È R E SUISSE 
SOCIETE DE 
BANQUE SUISSE 
Capital et réserves Frs. 153.000.000.-
Succursale du Locle 
Usine de métaux précieux 
OR, ARGENT, PLATINE 
Achat, vente , fontes et essa is 
Traitement des déchets 
AFFI N AO E 
Tél . L e Loc le 1.48 2468 
astea&äxKcas« a*, as« aïs ?1? TjP W ^P' • T r m ™ •^ • ' 
Diamants bruts 
B0ART - CARBONE 
Eclats, Esquilles, Diamant noir p. poudre et burins 
R u b i s d ' O r i e n t - Saph i r M o n t a n a - G r e n a t 
- S c i e n t i f i q u e „ C O R U N D I A " -
L . M . D U E R R & G I E , G E N È V E 
1, Place Longeinalïe 
R E P R É S E N T A N T S de 
L. M. VAN MOPPES & SONS, LONDRES E.-C. 1 
Kimberley-House, 14-17, Holborn-Viaduct. 839 
EXPÉDITION D'HORLOGERIE 
Services spéciaux rapides poor les Etats-Unis 
l'Amérique du Sud, les Indes et le Japon 
W a g o n s directs , pa r tan t de La Ghaux-de-Fonds chaque semaine. 
Services expér imentés et donnan t toute sécurité quant aux 
délais de t ranspor t . • • 
A s s u r a n c e des envois sur demande et aux meil leures condi-
t ions du jour . 2131 
Henri Grandjean 
Agence oifieielie de la Compagnie générale transatlantique 
LA GHAUX-DE-FONDS 
H E R M A N N K O N R A D S . A . , M O U T I E R 
FABRIQUE DE FOURNITURES D'HORLOGERIE 
"Demandez nos échantillons et prix. 1685 
Achat et Vente 
Nous sommes acheteurs 
de montres 
63/4 lig. rectangles, 
6 1/2 lig. ovales et 
8 3/4 lig. rondes de formes, 
le tout 18 kts, avec anses. 
Calottes rondes, illusion et 
mirage, 1657 
83/4 lig., 14 et 18 kts. 
Offres s. chif. K4574 J aux 
Annonces-Suisses S. A., Bienne. 
On achèterait 
par g r a n d e s quantités 
mouvements : 
61/2 lig- ovales, 
63/4 lig. rectangles, 
83/4 et 10 »/a lig. ronds. 
Offres à Case postale 20680, 
Bienne. 1666 
51 Lig. 
A vendre plusieurs dz. 
ébauches S ' / s X 10'A î 'g . , 
3/i rectaDgles, '/* ovales. 
Prix t rès avantageux. 
Pressé . 
Ecrire sous chiffres 
P 6 I 5 0 J à P u b l i c i t a s , 
S t - l m i e r . 1640 
métal ou acier nickelé, 
tous genres, sont deman-
dées, d'occasion. 
Case postale 14551, 
Chaux-de-Fonds. 1644 
CALOTTES OR 
83/ 4 l i g . , 1 4 k t s . 
sont offertes avantageuse-
ment. 
S'adresser sous chiffres 
J 4578 J aux Annonces-
Suisses S. A., Bienne. 1G55 
935, illusions et 3 pièces 
de forme, 9 lig. cylindre, 
vue, 10 pierres, sont offer-
tes à prix de liquidation 
J. SCHAAD, GENÈVE 
13, Arpillières. 1654 
111 l | ancre 
Achetons grand comp-
tant »00 à 1000 mouve-
ments , marques améri-
1 aines, l ivrables de suite 
ou 31 octobre au plus 
tard. 1642 
Faire offres avec der-
niers prix sous C a s e 
p o s t a l e 5806, G r e n c h e n . 
OFFRES D'EMPLOIS 
Maison d 'hor loger i e d e m a n d e 
chef de bureau 
actif et é n e r g i q u e , t r ès au c o u r a n t de t o u s les 
t ravaux d e b u r e a u et |Jde la fabrication d e la 
m o n t r e , et c o n n a i s s a n t la c o r r e s p o n d a n c e an-
glaise. 
A d r e s s e r offres dé ta i l lées s. chiffres P 300 N 
à Publicitas, La Chaux-de-Fonds. i6ie 
Fabrique d'horlogerie engagerait 
ayant l 'habitude de diriger un nom-
breux personnel et au courant des pro-
cédés modernes. 
Adresser offres sous chiffres T3377U 
à Publicitas, Bienne. IÜ09 
Achat et Vente 
A vendre 
36 cal. 83/4 lig. ancre, 15 
rub., or 14 kt. et 36 cal. 
83/4 lig. métal. Bon prix 
au comptant. 
Adresser offres sous 
chiffres P23069C à Publicitas, 
La Chaux-de-Fonds. 1653 
Demandes d'emplois 
Atelier bien organisé en-
treprendrait par séries des 
Maps 
8s/4 lig. ronds, 6 3/4 lig. 
rect. et 6 '/2 lig- ovales. 
Travail garanti. 
Faire öftres sous chiffres 
P 5 5 T à Publici tas , St-
lmier . 1663 
Technicien-horloger 




E c r i r e sous chiffres 
P 6158 J à Publicitas, 
Chaux-de-Fonds. 1662 
Leçons écrites de comp-
tai), américaine. Succès garanti. 
Prosp. grat. H. Frlsoh, expert 
comptable, Zurloh. F.21. 8 
DIVERS 
pièces 10^ ancre 
12 size négatifs, 7, 10 et 
15 pierres, de l*r choix. 
Livrables de suite, à prix 
et conditions défiant toute 
concurrence. 1632 
« LA BÉR0CHE » S. A. 
Chez-le-Bart (Ct. de Ncnch.) 
Maison b ien organi-
sée p o u r 
L'" 
2 
en qua l i té so ignée et à 
pr ix t rès avan tageux , se 
r e c o m m a n d e . 1596 
Adresser offr. s. P 23020 C 
à Publicitas, Chaux-de-Fonds. 
RD. RDLER 
3, rue Adrien Lachenal, 
GENÈVE 
Adr. télégr. : Brillants, Geiieve 
Tél. : Mt.Bl. 24.53 
Brillants, Roses 
Achats — Ventes 
Spécialités en tous genres 
de brillants pour la déco-
ration des montres et de la 
bijouterie. 1602 
10/0 à 18 SIZE 
»Jean 
FLURY 
Genève, 
Carouge. 
